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Adenokarzinom der Sinus paranasales 
bei Schafen: Erstbeschreibung in  
Marokko

Das Adenokarzinom der Sinus paranasales bei kleinen Wie-
derkäuern (ENA) ist eine ansteckende Krankheit, die durch 
ein Betaretrovirus namens Enzootic Nasal Tumor Virus 
oder ENTV verursacht wird. Die ersten Fälle wurden in 
Marokko sporadisch im Jahr 2018 diagnostiziert. In den 
letzten zwei Jahren trat ENTV jedoch enzootisch in drei 
Herden der Rasse Sardi auf. Die jährliche Inzidenz 
schwankte zwischen 5 und 20 %. Die meisten Fälle betrafen 
weibliche Tiere im Alter von 15 bis 42 Monaten. Die 
Krankheit entwickelte sich innerhalb von 2 bis maximal 6 
Monaten. Die erkrankten Tiere zeigten Gewichtsverlust 
und eine stark erhöhte Mortalität oder mussten geschlach-
tet werden. Die Klinik zeigte sich oft in einer einseitigen 
Schädeldeformation, serösem oder seromukösem Nasenaus-
fluss mit Atemnot und Exophthalmus. Bei der patholo-
gischen Untersuchung wurden tumorartige Massen in den 
Nasennebenhöhlen festgestellt. Bei der histopathologischen 
Untersuchung entsprachen die Tumormassen einem expan-
siven und organisierten epithelialen Neoplasma. Nach ei-
nem Überblick über die Differentialdiagnosen zu ANE, 
diskutieren die Autoren warum die Krankheit in Marokko, 
insbesondere bei der Rasse Sardi, vermehrt auftritt. 

Schlüsselwörter : Enzootisches nasales Adenokarzinom, 
ENA, Schafe, kleine Wiederkäuer, Marokko

Résumé

L’adénocarcinome des sinus nasaux des petits ruminants 
(ANE) est une maladie contagieuse, provoquée par un be-
taretrovirus appelé l’Enzootic Nasal Tumor Virus ou ENTV. 
Les premiers cas ont sporadiquement été diagnostiqués au 
Maroc en 2018. Cependant, durant les deux dernières an-
nées, l’ANE a sévi de manière enzootique dans trois trou-
peaux, tous naisseurs, qui exploitent la race Sardi. L’inci-
dence annuelle varie de 5 à 20 %. La majorité des cas étaient 
des femelles, âgées entre 15 et 42 mois. La maladie évolue 
en 2 à 6 mois au maximum. Les malades maigrissent pro-
gressivement et la quasi-totalité meurt si elle n’est pas abat-
tue avant. L’affection associe principalement des lésions de 
la face, avec déformation du crâne souvent unilatérale, des 
écoulements nasaux séreux ou séro-muqueux avec difficulté 
respiratoire et l’exophtalmie chez certains individus. L’au-
topsie a permis de mettre en évidence des masses tumorales 
dans les sinus. A l’examen histopathologique, les masses 
tumorales correspondent à un néoplasme épithélial expansif 
et organisé. Les auteurs, après avoir passé en revue les dia-
gnostics différentiels pouvant prêter à confusion avec l’ANE, 
s’interrogent sur les raisons de sa recrudescence au Maroc, 
particulièrement chez la race Sardi. 

Mots clés : Adénocarcinome nasal enzootique, ANE, 
 moutons, petits ruminants, Maroc
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formes cliniques des ANE au Maroc, de les orienter dans 
leurs démarches diagnostiques devant des petits ruminants 
dyspnéiques et présentant un jetage nasal chronique. De 
même, quelques éléments d’aide à la prévention contre les 
ANE seront abordés dans ce papier. 

Matériel et Méthode

Enquête épidémiologique
Un questionnaire a été élaboré pour recueillir toutes les in-
formations d’intérêt sur les animaux (i.e. race, âge, signes 
cliniques, sexe, provenance en cas d’achat récent) ainsi que 
les élevages (i.e. localisation, taille, conduite, composition 
du troupeau, historique des vaccinations et déparasitage) ou 
l’ANE a été suspecté. La réalisation de cette enquête a été 
possible grâce au maillage territorial particulièrement fort 
des agents de l’Association Nationale Ovine et Caprine 
(ANOC). Ceci nous a permis notamment de recenser et 
d’approcher en temps réel les éleveurs encadrés par l’ANOC 
ayant signalé des symptômes évoquant l’ANE afin de ren-
seigner ledit questionnaire. Les données recueillies ont été 
saisies sur Excel pour être traitées.

Examens nécropsique et histopathologique
Un examen nécropsique a été réalisé sur les animaux affec-
tés pour rechercher les changements macroscopiques et au 
cours duquel un intérêt particulier a été donné aux cavités 
nasales après qu’une section sagittale ait été effectuée le long 
de la ligne médiane du crane pour permettre une meilleure 
exploration des cavités, des cornets et des sinus nasaux. Des 
prélèvements de tissus à partir des poumons et des forma-
tions tumorales localisées sur l’ethmoïde ont été effectuées 
pour des examens histopathologiques.

Les tissus prélevés ont été fixés dans du formol tamponné à 
10 % puis préparés selon les techniques histologiques 
usuelles d’inclusion à la paraffine. Brièvement, les tissus fixés 
ont été déshydratés dans une série de bains d’alcool, éclair-
cis dans des bains de toluène puis imprégnés à la paraffine. 
Des coupes histologiques de 5µm d’épaisseur ont été confec-
tionnées, colorées à l’Hématoxyline et Eosine (H&E) et 
montées entre lames et lamelles puis examinées sous micros-
cope optique.

Résultats

Le premier cas suspect (cas référé) a été diagnostiqué au 
Centre hospitalier vétérinaire de l’Institut agronomique et 
vétérinaire Hassan II en janvier 2018. Il s’agit d’un bélier de 
race Sardi âgé de 3 ans environ. L’origine dudit bélier n’a 
pas pu être établie vu qu’il a été acheté dans un marché aux 
bestiaux de la ville de Salé. Par la suite, au cours de l’année 
2019, l’enquête menée via les techniciens de l’ANOC a tou-
ché un total de 207 éleveurs (n= 47690 ovins) répartis sur 

Introduction 

L’adénocarcinome des sinus, appelé également l’adénocar-
cinome nasal enzootique (ANE), est une maladie cancéreuse 
viro-induite à caractère contagieux affectant les petits ru-
minants. Elle est causée par un betaretrovirus oncogène 
appelé ‹ Enzootic nasal tumor virus › ou ‹ ENTV › en anglais 
(ENTV ; Retroviridae, Betaretrovirus).25 L’ENTV est appa-
renté au Rétrovirus ovin nommé Jaagsiekte (JSRV), agent 
causal de l’adénocarcinome pulmonaire des petits rumi-
nants.3 Le JSRV est associé à la néoplasie des pneumocytes 
de type 2 et des cellules Club de l’épithélium bronchiolaire 
tandis que l’ENTV s’attaque quasi-exclusivement aux cel-
lules épithéliales ethmoïdales au niveau des cornets nasaux.5, 

6, 9 La coinfection par le JSRV et l’ENTV a été documentée 
chez la brebis.18 Le JSRV a récemment été associé à des ANE 
en Irelande.9 Il a également été rapporté qu’il est capable 
d’infecter des cellules humaines sans que son implication 
dans les cancers pulmonaires chez l’Homme ne soit démon-
trée.14 Le potentiel zoonotique de l’ENTV reste encore mé-
connu. 

On distingue deux sous-espèces de l’ENTV, il s’agit de 
l’ENTV-1 et de l’ENTV-2 induisant l’ANE respectivement 
chez les ovins et les caprins.15 La comparaison des séquences 
complètes de ces deux sous-espèces de l’ENTV-1 et 2 
montre qu’ils sont génétiquement très proches mais claire-
ment distinctes, ce qui expliquerait leur différence de tro-
pisme en terme d’espèces cibles.3,24 De plus, bien que les 
deux sous-espèces de l’ENTV s’attaquent au même titre aux 
cellules sécrétrices de l’éthmoïdes, Ortin et ces collabora-
teurs (2003) ont noté que le virus caprin induit une infection 
lymphoïde disséminée alors que la détection du virus ovin 
reste limitée à la tumeur induite.17 Le caractère oncogénique 
et transmissible de l’ENTV-1 n’a été formellement démon-
tré qu’en 2013, confirmant ainsi son implication dans le 
développement et l’expansion de l’ANE.25 L’ENTV a été 
décrit pour la première fois en Allemagne, mais il est mon-
dialement distribué de nos jours.16 Il a été détecté aux Etats 
Unis d’Amérique, au Canada, au Brésil, au Sénégal, en 
France, en Irelande, en Slovénie, en Chine, etc.1, 8, 10, 11, 23–25 
Au Maghreb, la circulation de l’ENTV n’a été décrite qu’en 
Algérie en 2014.20 Au Maroc, à notre connaissance, et à ce 
jour, la maladie, due à ce Betaretrovirus n’a pas été rappor-
tée dans la littérature. 

Bien que la maladie sévît généralement de manière spora-
dique, durant les 3 dernières années, de plus en plus de cas 
d’ANE, avec des pics quasi épizootiques, ont été clinique-
ment diagnostiqués dans des troupeaux ovins, souvent de 
la race Sardi, par le service de médecine et de pathologie des 
ruminants de l’Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan 
II (IAV Hassan II). Cette tendance alarmante motive la 
présente communication ayant pour objectif de sensibiliser 
les vétérinaires praticiens, ainsi que les pouvoirs publics et 
les associations professionnelles, sur cette survenue des 
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 – Tous les animaux présentent un jetage séro-muqueux 
avec un reniflement nettement audible. Certains d’entre 
eux (18/82) sont dyspnéiques, avec une respiration buc-
cale (figure 2).

 – Chez certains animaux, la face est tuméfiée et déformée 
unilatéralement (12/82). 3 % des malades ont présenté 
des déformations bilatérales.

 – L’exophtalmie est présente chez certains animaux (8/82) 
(figure 3). 

Tous les animaux morts (ou euthanasiés lorsqu’ils sont souf-
frants) sont autopsiés. Seuls les résultats de l’examen nécrop-

la zone de la Chaouia-Abda, connue pour l’élevage du mou-
ton de la race Sardi. Plusieurs cas suspects nous ont été si-
gnalés. A l’issue des examens cliniques et nécropsiques 
préliminaires, seuls trois élevages ont respectivement été 
retenus et suivis dans les régions d’El Brouj, Oualidia et Safi 
(Figure 1 et Tableau 1).
 
Les trois troupeaux atteints sont menés en mode semi-in-
tensif et les animaux sont généralement bien entretenus et 
leur état corporel est moyen voire bon. La vaccination contre 
les entérotoxémies est régulière et les traitements antipara-
sitaires sont systématiques. Dans l’élevage 3, une vingtaine 
de caprins sont présents, mais aucun ne présente de symp-
tômes de la maladie. L’élevage 1 est spécialisé dans la vente 
de béliers Sardi sélectionnés et qui sont vendus aux autres 
éleveurs pour l’amélioration génétique. Les vétérinaires pra-
ticiens ont rapporté des symptômes de type jetage séreux ou 
séro-muqueux, du reniflement, gonflement de la face et 
quelques cas d’exophtalmie. Aux premiers stades de la ma-
ladie, particulièrement en cas de jetage, les animaux re-
çoivent souvent des antiparasitaires, des antiinflammatoires, 
des antibiotiques, voire l’association des trois traitements. 
Dans les élevages 2 & 3, les animaux diagnostiqués préco-
cement ont été vendus ou abattus dans les semaines voire 
les mois qui suivent.
 
Cliniquement, les animaux malades examinés partagent les 
éléments suivants :

 – La majorité des cas étaient des femelles, âgées entre 15 
et 42 mois.

 – Tous les animaux malades présentent un état général 
moyen à mauvais. 

 – Tous les animaux malades examinés sont normothermes.

Tableau 1 : Caractéristiques des élevages de moutons atteints par le carcinome des sinus.

Elevage  
(Région) 

Nombre d’animaux 
dans l’élevage

Race

(Nombre de 
malades)  
Incidence  
annuelle 

Répartition 
des malades 
par sexe/âge 

Age des  
animaux  
atteints

incidence annuelle 
par sexe des 

animaux adultes 
atteints 

Taux de mor-
talité annuels 
des animaux 

malades

Durée  
d’évolution*

E1  
(Région 

de Ouali-
dia) 

Adultes
73♀

Sardi (7) 5 %

6♀

18–36 mois
Femelles : 8,2 %
Mâles : 12,5 %

100 % 4–6 mois8♂ 1♂

Jeunes  
(< 10 mois)

59 0

E2  
(Région 

d’El 
Brouj) 

Adultes
117♀

Sardi (48) 20 %

43♀

15–42 mois
Femelles : 36,7 %

Mâles : 38,5 %
20 % 3–6 mois13♂ 5♂

Jeunes  
(< 10 mois)

110 0

E3  
(Région 
de Safi)

Adultes
101♀

Sardi (27) 15 %

25♀

15–36 mois
Femelles : 24,7 %

Mâles : 40 %
36 % 2–6 mois5♂ 2♂

Jeunes  
(< 10 mois)

74 0

*la durée d’évolution est calculée à partir du diagnostic des premiers signes cliniques de la maladie jusqu’à la mort naturelle ou l’euthanasie de  
l’animal souffrant. Les animaux vendus (ou perdus de vue) ou précocement abattus sur décision souveraine de l’éleveur (ENTV n’étant pas une maladie 
réglementée ni à déclaration obligatoire au Maroc) ne sont pas considérés dans ce calcul.

Figure 1 : Cartographie des élevages enquêtés atteints par l’adénocarcinome des sinus 
nasaux des petits ruminants (ANE)
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sique et histopathologique de deux brebis présentant un 
tableau clinique avancé sont présentés dans ce papier.

Lésions macroscopiques
L’examen post-mortem réalisé sur 2 brebis affectées après 
qu’elles aient été anesthésiées et euthanasiées, a révélé la 
présence dans une leurs cavités nasales de grosses masses 

tumorales confluentes, expansives, grisâtres à rosâtres et 
unilatérales et de consistance molle à ferme et friable (figures 
4 & 5). Ces masses de forme irrégulières et polypoïdes, me-
suraient 6–8 cm d’envergure et 3–5 cm de diamètre et était 
recouverte d’exsudat séro-muqueux et mucineux. La base 
des masses tumorales était attachée aux cornets ethmoïdes 
où elles prenaient naissance et se propageaient rostralement 
pour comprimer et déformer les cornets nasaux médian et 
dorsal et vers les cavités nasales caudales et le pharynx en 
entrainant leur obstruction presque totale. Sur les 2 cas au-
topsiés, la tumeur s’étendait jusqu’aux sinus frontaux des 2 
cotés pour les oblitérer en leur totalité. Après sa dissection 
en région de l’éthmoïde, la formation tumorale de l’un des 
deux cas, montrait un aspect prolifératif multi-nodulaire 
envahissant l’os crânien frontal et provoquant une dépres-
sion locale de lyse osseuse, mais sans pénétrer la boite crâ-
nienne.

Les poumons des 2 brebis autopsiées ne s’affaissaient pas à 
l’ouverture de la cavité thoracique et présentaient de multi-
ples foyers surélevés, circonscrits d’aspect emphysémateux. 
Un hydropéricarde était noté et le cœur présentait une hy-
pertrophie cardiaque concentrique bilatérale gauche et 
droite modérée chez la brebis 1 et marquée chez la brebis 2. 
Aucune métastase n’a été détectée ni au niveau des viscères 
ni au niveau des ganglions.

Lésions microscopiques
A l’examen histopathologique, les masses tumorales corres-
pondaient à un néoplasme épithélial expansif et organisé en 
des acini et tubules glandulaires dans les zones sous-jacentes 
et profondes des cornets nasaux et sous forme de protubé-
rances papillaires dans les zones superficielles. Ces structures 
étaient soutenues par un stroma fibro-vasculaire lâche (fi-
gure 6). Les cellules étaient de grande taille cuboïdale à 
cylindrique avec des contours cellulaires distincts. Elles 
étaient non-ciliées et montrant une quantité modérée de 
cytoplasme éosinophile à amphophile avec de petites va-
cuoles claires et d’aspect sécrétoire. Les noyaux étaient ronds 
à ovales et centraux à excentriques vers la base de l’épithé-
lium. Les cellules tumorales quoique d’aspect uniforme 
présentaient une anisocytose et une anisocaryose légères. 
L’épithélium néoplasique dans les parties papillaires présen-
tait une hyperplasie à une métaplasie pavimenteuse sans 
aucune atypie cellulaire notable. Les figures mitotiques 
n’étaient pas rares ; au moins 2 mitoses dans 10 champs à 
fort grossissement avec absence de mitoses anormales. Le 
stroma fibro-vasculaire contenait des infiltrats lympho-plas-
mocytaires et de neutrophiles, discrets à modérés et multi-
focaux. Quelques neutrophiles et des cellules épithéliales 
néoplasiques desquamées étaient parfois notés dans la lu-
mière des acini et tubules néoplasiques. Les changements 
décrits ici sont compatibles avec le diagnostic d’un adéno-
carcinome nasal bien différencié composé de structures 
acineuses, tubulaires et papillaires.

Figure 2 : Brebis atteinte par l’adénocarcinome des sinus 
nasaux des petits ruminants (ANE) respirant par la bouche. 
[Z. ZOUAGUI]

Figure 3 : Exophtalmie de l’œil gauche chez une brebis at-
teinte par l’adénocarcinome des sinus nasaux des petits 
ruminants (ANE). [Z. ZOUAGUI]
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A l’examen histopathologique du poumon, seule une pneu-
monie broncho-interstitielle d’origine parasitaire à Dictyo-
caulus sp. a été notée. Aucun changement de nature proli-
férative attribuable au JSRV n’a pu être observé dans cet 
organe. 

Discussion :

Les données cliniques et épidémiologiques et l’aspect 
macroscopique des masses tumorales dans les cavités nasales 
trouvées chez les animaux examinés au cours du présent 
travail ainsi que les caractéristiques lésionnelles microsco-
piques associées correspondent bien à l’ANE des ovins 
comme il a été précédemment décrit par plusieurs au-
teurs.7,19,21,23 Les tumeurs notées sont beaucoup plus expan-
sives qu’invasives jusqu’au point d’entrainer une obstruction 
des voies aériennes supérieures associée à une gêne respira-
toire très marquée. Des lésions d’emphysème étaient aussi 
notés chez les animaux malades ainsi qu’une hypertrophie 
cardiaque bilatérale résultant fort probablement de l’insuf-
fisance respiratoire développée par les animaux suite au 
blocage progressif des cavités nasales par les masses tumo-
rales.

L’ANE des ovins est une maladie tumorale contagieuse des 
cellules glandulaires de la muqueuse ethmoïdale, associée à 
un béta-rétrovirus (ENTV1). L’ENTV1 est très proche du 
jaagsiekte sheep retrovirus (JSRV),3 responsable de l’adéno-
carcinome pulmonaire des ovins. Mondialement connue, 
cette maladie été rapportée dans presque tous les pays à 
vocation d’élevage ovin, à l’exception de l’Australie et de la 
Nouvelle Zélande, et apparemment aussi en Grande Bre-
tagne.6 Elle est parfois responsable de pertes économiques 
considérables avec des prévalences pouvant dépasser 
10 %.6,20 

Bien que rapportée dans plusieurs pays d’Afrique,2,10,20 c’est 
la première fois que cette affection est rapportée au Maroc, 
dans plusieurs élevages à la fois, avec des incidences an-
nuelles élevées. Les cas constatés se rapportent à trois régions 
différentes avec des incidences annuelles variant de 5 à 20 %. 
Factuellement, la majorité des cas étaient des femelles, âgées 
entre 15 et 42 mois. Ceci pourrait être expliqué par la dé-
mographie de ces troupeaux où les mâles, mis à part les 
futurs géniteurs, sont vendus ou abattus. Analysées par sexe 
et âge, les données obtenues chez les ovins adultes suggèrent 
que les mâles seraient plus atteints que les femelles. A notre 
connaissance, il n’y a pas de données dans la littérature sup-
portant un risque de morbidité plus élevée chez les mâles. 
Nous pensons, que le comportement des mâles lors de la 
lutte, notamment le reniflement nez à nez avec plusieurs 
femelles, pourrait être un facteur favorisant l’atteinte des 
mâles et de dissémination de la maladie dans le troupeau. 
Cependant, des études plus poussées sont nécessaires afin 
d’élucider les divers facteurs de risques liés à cette maladie. 

Les individus atteint ont présenté les mêmes symptômes et 
lésions que ceux décrits dans la littérature.6,13,22 Au début 
on note un jetage séreux, voire séro-muqueux et au fur et à 
mesure que la maladie évolue la difficulté respiratoire appa-
rait, avec respiration buccale parfois, ainsi que du renifle-
ment, de la toux et des éternuements. A ce stade, le diagnos-
tic est difficile à poser vu le nombre d’affections qui donnent 
les mêmes symptômes cliniques comme l’oestrose ovine et 

Figure 4 : Section sagittale du crane de la brebis : grande masse tumorale expansive 
(Flèche), grisâtre dans la cavité nasale gauche avec extension vers le pharynx et les sinus 
frontaux. [F. KICHOU]

Figure 5 : Sections sagittales du crane de la brebis 2 avec une grande masse tumo-
rale dans les cavités nasales, expansive, grisâtre unilatérale, de forme irrégulière et 
 polypoides avec extension vers le pharynx et les sinus frontaux. La base des masses 
tumorales étaient attachées aux cornets ethmoïdes où elles prenaient naissance et se 
propageaient rostralement en comprimant et déformant les cornets nasaux médian et 
dorsal. [F. KICHOU]
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certaines infections chroniques, bactériennes et fongiques, 
des sinus, par exemple, ce qui pose un sérieux problème de 
diagnostic différentiel. De même, du jetage, souvent séreux 
et abondant surtout lorsque les animaux sont soulevés par 
derrière, est noté chez les animaux souffrant d’adénomatose 
pulmonaire. D’ailleurs, des traitements à base d’antiparasi-
taires, d’antiinflammatoires et d’antibiotiques ont été ins-
taurés, sans succès, par les vétérinaires. Cependant, avec le 
développement des tumeurs, le jetage devient abondant et 
des déformations faciales peuvent être notées avec de l’exo-
phtalmie. Dans les cas que nous avons vus, l’évolution de 
la maladie, depuis le début des tous premiers symptômes 
jusqu’à la mort sont de 2 à 6 mois, tandis que De las Heras 
et al (2003) parle d’une période allant de 3 semaines à 9 
mois.

L’ANE est généralement décrit comme étant une maladie 
sporadique, voire enzootique à faible prévalence. Dans les 
cas décrits dans cet article, nous sommes particulièrement 
attirés par le nombre d’élevages atteints en un temps aussi 
court et à des incidences annuelles élevées. La contamina-
tion horizontale étant la voie la plus probable ; comme pour 
l’adénomatose pulmonaire,15 vu les écoulements nasaux 
importants et à la lumière de la reproduction de la maladie 
chez la chèvre à partir du jetage d’animaux naturellement 
infectés ;4 la propagation de la maladie a probablement lieu 
dans nos élevages par l’achat d’animaux malades, et surtout 
porteurs asymptomatiques. Il est à signaler dans ce cadre 
que beaucoup d’éleveurs naisseurs vendent des béliers sélec-

tionnés, voire des brebis de réforme, pour l’amélioration 
génétique. Tous ces éléments, ainsi que d’autres, particuliè-
rement les mouvements incontrôlés d’animaux et non testés 
vis-à-vis de plusieurs pathologies, à l’occasion de fêtes reli-
gieuses, comme au Maroc avec la célébration chaque année 
de « AID EL Adha », contribuent à la progression de l’ANE 
dans notre pays, comme cela a été constaté chez la chèvre 
en Chine.8,26

Bien qu’aucune prédisposition génétique ou raciale n’ait été 
rapportée,6 tous les animaux atteints dans notre série sont 
de race Sardi, l’une des races emblématiques du pays. Cette 
race serait-elle plus prédisposée dans nos conditions que 
d’autres à cette maladie ? Seules des études plus approfondies 
pourraient répondre à cette question.

En conclusion, il nous semble important, devant cette si-
tuation, d’attirer l’attention des vétérinaires et des autorités 
sanitaires vétérinaires sur l’importance à accorder à cette 
maladie, d’autant plus qu’elle peut davantage se propager et 
causer des pertes économiques considérables, surtout dans 
un pays où l’élevage des petits ruminants occupe une place 
prépondérante dans l’économie agricole nationale. En effet, 
selon la dernière estimation officielle, le Maroc compte en-
viron 19,23 millions de têtes d’ovins et 6,15 millions de têtes 
de caprins.12 

En matière de diagnostic différentiel, le vétérinaire praticien 
doit évoquer cette maladie devant tout animal avec jetage 
chronique, difficulté respiratoire et déformation de la face 
avec exophtalmie, surtout que c’est une maladie incurable, 
contagieuse et seul l’abattage des animaux atteints permet-
tra de limiter la dissémination de l’affection. Une campagne 
de sensibilisation doit être également entreprise par les pou-
voirs publics et les associations professionnelles auprès des 
éleveurs à travers le pays. Il s’agira de les mettre en garde 
contre l’introduction d’animaux d’origine inconnue dans 
leurs élevages et de signaler tout cas suspect à leur vétérinaire 
pour prendre les mesures sanitaires nécessaires afin d’éviter 
la propagation de la maladie. Des études plus approfondies 
doivent être menées, moyennant des techniques de biologie 
moléculaire, chez les ovins et les caprins, pour mieux 
connaitre l’étendue de ces affections.
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Figure 6 : Coupe histologique de néoplasme de la cavité nasal de brebis :  zone superficielle 
de la masse tumorale avec acini et tubules glandulaires entourés de stroma fibro-vasculaire  
lâche et d’infiltrats lympho-plasmocytaires marqués et montrant des protubérances 
 papillaires (Flèche). Lumière de la cavité nasale (*). H&E. Bar = 160 µm. [F. KICHOU]



Originalarbeiten | Original contributions

867SAT | ASMV 12 | 2022Band 164, Heft 4, Dezember 2022, 861–868, © GST | SVS

L’Adénocarcinome des 
sinus chez les ovins : à 
propos des premiers cas 
diagnostiqués au Maroc.

Z. Zouagui, H. Ait Lbacha, 
A. Khoumiri, F. Kichou

Adenocarcinoma of the paranasal  
sinuses in sheep :  
First case description in Morocco

Small ruminant sinus adenocarcinoma (ENA) is a conta-
gious disease caused by a beta retrovirus called Enzootic 
Nasal Tumor Virus or ENTV. The first cases were sporadi-
cally diagnosed in Morocco in 2018. However, in the last 
two years, ENTV has appeared enzootic in three herds of 
the Sardi breed. The annual incidence varied between 5 and 
20 %. Most cases involved female animals aged 15 to 42 
months. The disease developed within 2 to a maximum of 
6 months. Diseased animals presented with progressive 
weight loss and increased mortality or needed to be slaugh-
tered. The condition associated mainly with unilateral skull 
deformation, serous or seromucous nasal discharge with 
dyspnea, and in some individuals an exophthalmos. During 
pathology tumor-like masses were found in the paranasal 
sinuses, which showed the growth of an expansive and or-
ganized epithelial neoplasm on histopathology. After an 
overview of the differential diagnoses that can lead to con-
fusion with ANE, the authors investigate why the disease 
occurs more frequently in Morocco and particularly in the 
Sardi breed.

Keywords : Enzootic nasal tumor virus, ENA, sheep, small 
ruminants, Morocco.

L’adenocarcinoma dei seni paranasali 
negli ovini: i primi casi diagnosticati 
in Marocco

L’adenocarcinoma dei seni paranasali dei piccoli ruminanti 
(ANE) è una malattia contagiosa causata da un betaretro-
virus chiamato Enzootic Nasal Tumor Virus o ENTV. I pri-
mi casi sono stati diagnosticati sporadicamente in Marocco 
nel 2018. Tuttavia, negli ultimi due anni, l’ENTV è stato 
individuato come enzootico in tre mandrie, tutte di bovini 
di razza Sardi da riproduzione. L’incidenza annuale varia 
dal 5 al 20%. La maggior parte dei casi era costituita da 
femmine, di età compresa tra i 15 e i 42 mesi. La malattia 
progredisce in 2–6 mesi al massimo. Gli animali affetti 
perdono progressivamente peso e quasi tutti muoiono se non 
vengono macellati prima. La malattia è principalmente as-
sociata a lesioni del muso, spesso con deformità cranica 
unilaterale, scolo nasale sieroso o sieromucoso con difficoltà 
respiratorie ed esoftalmo in alcuni individui. All’autopsia 
sono state riscontrate masse tumorali nei seni paranasali. 
All’esame istopatologico, le masse tumorali sono risultate 
coerenti con una neoplasia epiteliale espansiva e organizza-
ta. Gli autori, dopo aver passato in rassegna le diagnosi 
differenziali che possono portare ad una confusione con 
l’ANE, si sono domandati per quali ragioni si è trovata ques-
ta recrudescenza in Marocco e in particolare nella razza 
Sardi

Parole chiave : Adenocarcinoma nasale enzootico, ANE,  
pecore, piccoli ruminanti, Marocco. 
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